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LE SCRUTIN DE LISTE. 

EcflD, le scrutia de liste est rétabli. 
Quel résultat produira-t-il? 

L'austère Brisson a bien promis des élec-
tions honnêtes et sincères; mais tous ses 

collègues du cabinet savent que cette pro-

nesse n'est qu'une simple plaisanterie. 
Si vraiment le successeur de M. Ferry 

roulait supprimer la pression électorale, et 

lurloul s'il avait le pouvoir d'opérer ce 

miracle, il D'est pas douteux que les députés 

opportunistes l'attendraient dès ce soir au 
coiodu quai d'Orsay pour l'assassiner. 

Les préfets, obéissant à la coterie dépar-

tementale, mettront tout leur personnel au 
service de la liste opportuniste. 

D'abord, pour avoir d'avance une idée 

des manœuvres qui seront tentées , il suffit 

de constater le délire des feuilles opportu-

nités qui célèbrent déjà le triomphe défi-
lorapis niiifda la République sous les espèces ou 
lonteni: ippnreoces d'une majorité vraiment gou-
lam,K: wnemenlale. 

Comme Garcbetla, Ferry voyait dans le 
scrutin de liste un moyen d'imposer ses 

lois au suffrage universel, à l'exclusion de 
presque tous les autres candidats. 

Leur système consiste à essayer de syn-

^«r les forces opportunistes dans chaque 
département. 

Si 1» coterie dit non à Gambetln , c'est 
j)ue Gambetta avait adopté depuis quelque 
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, Jj.raéme coterie qui règne et Ferry 

L'austère Brisson ne compte , d8ns le 

nombre ministériel, que comme un zéro. 

En somme, le scrutin de liste vient d'être \ 
adopté par le syndicat des députés oppor-

tunistes avec l'espoir de faire monter les 
titres de la coterie. 

El l'on doit s'attendre â une pression 

électorale comme nous n'en avons jamais 
vu. 

La seule chance qui reste aux honnêtes 

gens, c'est que la coterie se soit trompée 
sur les qualités particulières de l'instrument 

qu'elle vient d'adopter; peut-être ne saura-

t-elle pas en jouir; peut-être les élections 

nous ménagent-elles des surprises. 

Chronique générale, 

LE NOUVEAU BUD6ET. 

Voici quels sont les principaux points 

du contre-projet présenté par M.Sadi-Car-
oot : 

Il propose pour faire face aux dépenses 

nécessitées par la création des écoles et réta-

blissement des chemins vicinaux, dont les 

caisses spéciales sont absolument vides, de 

créer trois cent millions de bons trenlenai-

res remboursables à partir de 1 900. 

Quant à la différence entre les évaluations 

de M. Tirard sur les sucres, les tabacs et 

les télégraphes, et leur rendement réel, le 

nouveau ministre des finances prend pour 

base le budget de 1884, qui se soldait ap-
proximativement. 

Il revient ainsi à la théorie budgétaire 
abandonnée par M. Léon Say. 

Ce système consistait à prendre pour 

base, non le dernier budget, mais l'avanl-
dernier. 

Ce système est appelé l'anti-pénultième. 

M. Sadi-Carnot ouvre uo compte spécial 
pour le paiement des garanties d'intérêts 

dues aux grandes Compagnies en vertu des 
conventions. 

Cette garantie d'intérêt s'élève, pour K 885, 
à 63 millions. 

Il y est pourvu par l'émission de bons 
trentenaires. 

* * 
LA PAIX SIGNÉE A TIEN-TSIN. 

Avant-hier, M. de Freycinet a annoncé à 

la Chambre que le traité de paix entre la 

France et la Chine a été signé à Tien Tsin, 

lundi, à quatre heures, par M. Patenôtre, 

pour le gouvernement français, et par Li-

Hung-Chang pour le gouvernement chi-
nois. 

Celte nouvelle, portée à la Chambre par 

M. de Freycinet, a rencontré une indiffé-

rence absolue. On ne croit pas à la solution 

définitive des aventures périlleuses dans les-

quelles nous sommes engagés. La saison 

des pluies suspend toute opération ; les Pa-

villons-Noirs el les Chinois ont besoin d'une 

trêve pour faire leurs approvisionnements. 

Nous ne serons "donc assurés de la paix 

qu'après la saison des pluies. Le gouverne-

ment en est tellement persuadé qu'il a donné 

l'ordre d'embarquer les dix mille hommes 

de troupes réunis au camp des Lanciers. 

Les élections législatives auront lieu pendant 

cette trêve. En attendant, nous avons la paix 
armée I 

Le comité impérialiste présidé par M. le 

duc de Padoue a publié hier matin, dans le 

Figaro, un manifeste adressé à tous les élec-
teurs. 

Dans ce manifeste assez long il n'est pas 

parlé de l'Empereur et le concours du co-
mité est offert à tous les républicains désa-

busés comme aux conservateurs de toutes 
nuances. 

* * 
LES BENl-BOUFFE-TOUJOURS. 

La présence officielle des BENI-BOUFFB-

TOUJOURS dans le cortège funèbre de Victor 

Hugo n'a pas été sans produire quelque 
scandale. 

On s'est demandé ce qu'était cette associa-
tion que l'Étal reconnaît au moins officieu-

sement et à laquelle le Journal officiel assi-

gnait un rang dans la grande manifestation 
antireligieuse du 1,r juin. 

Les BENI-BOUFFE-TOUJOURS sont une so-
ciété de libres-penseurs pratiquants. 

Voici, d'après le Matin, le résumé des 
statuts r 

« Le siège de cette Société dont Rabelais 

eût fait volontiers partie se trouve rue de 
Paris, aux Liias. Le président est un mar-

chand de vins, M. Frédérick Demunck, 
321, rue de Belleville. 

» Les Beni-Bouffe-Toujours ne sont pas 

nombreux — 20 sociétaires au plus. —- Le 

droit d'entrée est de 20 francs et, tous les 

trimestres, on paye une cotisation de 3 
francs. 

» A chaque réunion , on s'en va, dans de 
grands breacks, diner a Versailles, à Saint-

Germain, et l'on finit la soirée dans quelque 
joyeux bal des environs de Paris. 

» Les sociétaires ont des insignes et la 
Société a des armes parlantes. 

» Voici les insignes : 

» Une cocarde avec des franges en ar-

gent. Sur la cocarde se trouve le prénom du 

sociétaire et sur les franges le nom de la 
Société. 

» Voici maintenant les armes : 

» Un plat nickelé contenant une grappe 
de raisin , et, au-dessus , une fourchette et 

un couteau en croix, que surmonte on lapin 
doré. 

» Près du plat, une bouteille de Cham-
pagne. 

» Un sociétaire, très-naïvement, dans 
son admiration pour le poète, a convoqué 

ses collègues, et, à l'unanimité, le prix d'une 
superbe couronne a été voté. 

» On n'a même pas pensé un seul ins-

tant au nom cocasse de la société. Un em-

ployé a gravement inscrit les Beni-Bouffe-

Toujours, et voilà comment le Journal offi-

ciel & publié ce nom étrange qui, pendant 

une semaine, a éveillé la curiosité pari-
sienne. » 

Les BENI-BOUFFE-TOUJOURS ont compris 
que, dans toute espèce d'école, il ne faut 

pas s'en tenir à la théorie, mais se préoccu-

per également de la pratique. La morale de 

la libre-pensée étant de bien s'amuser, de 

billet 
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renversée, en prenant de grandes précautions pour 

ne pas tomber. Suivez-moi et imitez-moi. 

Georges, fort ému, suivit le comte, et en dépit de 

quelque faux pas, parvint jusqu'au fond. 

Quant a Baptiste, il paraissait familiarisé avec 

toutes les difficultés et descendait presque en 

courant. 

La vue de celte seconde carrière était encore 

plus saisissante que celle de la première. La voûte 

était peu élevée, les parois plus distaotes, et les 

colonnes mieux conservées. 

Georges ne put s'empêcher de pousser un cri 

d'admiration. 

— Que c'est beau I dit-il. 

— Oui, monsieur, reprit le comte ; c'est au 

moins fort curieux. Je ne pense pas qu'il y ait de 

pareilles carrières dans tout le pays. 

— Par où les exploitait-on ? demanda Georges. 

— C'est une question que je me suis posée dès 

l'origine, répondit le comle , et je crois l'avoir 

résolue. L'exploitation de ces carrières devait se 

faire par le fleuve, et on ne les a pas creusées 

d'abord de haul en bas, mais de bas en haut, avec 

un art merveilleux. Nous sommes, en effet, ici-

même, au niveau du fleuve, et nous allons descen-

dre au-dessous. 

— Au-dessous! s'écria Georges. Ce qu'on dit est 

, donc vrai, les caves des Roches s'étendent sous la 

j Loire I 

— Oui, monsieur ; vous voyez que je vous livre 

tous mes secrets. 

Et le comte ajouta en souriant : 

— Je suis convaincu que vous n'en abuserez 

point ! 

Georges ne répondit pas, et suivit son singulier 

bote qui déjà descendait un nouvel escalier cacbé 

derrière une colonne de tuffeau. 

La descente était difficile et dangereuse. Le sol 

glissait sous les pieds. Plusieurs fois, Georges dut 

se soutenir à la muraille et sa lumière s'éteignit. 

Mais le comte et Baptiste marchaient d'un pied 

sûr. 

A la fin, le comte d'Irun s'élança dans une nou-

velle et magnifique grotte qui apparut tout à coup 

aux yeux effarés du jeune homme. 

— Écoutez ! cria le comle. 

Le jeune homme retint son souffle. 

Un bruit sourd retentissait aux oreilles des trois 

personnages. 

Le comte leva solennellement la main droite : 

— La haut, dit-il, est la Loire! Vous entendez 

le bruit de ses flots. 

Le comte disait vrai. La troisième carrière des 

Rochers avait été creusée jadis sous le fleuve, mais 

la voûte était tellement épaisse qu'elle avait sup-

porté , pendant des siècles, le poids des éaiif. 

L'humidité seule avait recouvert les parois d'une 

mousse noiraire. Quelques tuffeaux, oubliés par 

les hardis perrayeurs d'autrefois, gisaient épars 

sur la poussière. 

La lueur des torches fproduisait de singulier» 

effets de lumière et d'ombre sur les massives 

colonnes, et les gouttes dVau suspendues aux 

barbes des mousses étiucelaient ça et là comme 

des diamants. 

Les trois hommes restèrent un moment silen-
cieux. 

Le comle d'Irun, jouissant de la surprise du 

jeune homme, écoutait d'une oreille distraite le 

murmure des eaux sur la voûte. 

Baptiste, assis sur un tuffeau, regardait curieuse-

ment son maître. 

Et Georges d'Elvoy, dont la pensée s'était envo-

lée de nouveau vers Françoise, se demandait avec 

une poignante angoisse comment il parviendrait à 

retrouver la jeune fille. 

Le comte mit brusquement fin à ses rêveries : 

— Il est temps de remonter, dit il. L'humidité 

nous saisirait vite. 

Baptisffl-'Se leva et prit les devants. Les deux 

hommes le suivirent, et traversèrent de oouveau 

toutes les galeries en remontant dans la cour du 
château. 

— Maintenant, dit le»comle au jeune homme, 

visitons la vieille tour. Le panorama de la vallée 

vaut bien l'ascension. 

— Volontiers, répondit Georges. 

I 



bien boire.de bien manger, en un mot, 

comme leur nom l'indique, de BOUFFER TOU-

JOURS, ils se sont constitués en association 

pour l'application de la doctrine. Rien de 

plus naturel, on le voit, que leur présence 

aux obsèques de Victor Hugo. 
Les funérailles du grand poète ayant pour 

but d'inaugurer la religion panthéonienne, 

les BENI- BOUFFE-TOUJOURS devaient y avoir 

une place distinguée. Eux seuls, en effet, 

ont trouvé el donné la formule complète de 

cette religion de farceurs. 

Se moquer de tout et bien s'amuser. 

Dans la religion de l'avenir, la fourchette, 

le couteau el le lapin doré doivent rempla-

cer la croix qui inspire des pensées trop sé-

rieuses. 

Tout cela est logique. 
Les BENI - BOUFFE - TOUJOURS sont plus 

qu'une société joyeuse, ce sont des révéla-

teurs, des prophètes, les Pères de la nou-

velle Eglise. 
Vite le lapin doré, symbole de la libre-

pensée. 
* 

* » • 

SANS LE SOUl 

On lit dans un journal républicain grave, 

le Temps : 

« Plusieurs centaines de soldats malades 

et blessés, débarqués du Shamrock, se plai-

gnent de ne pas encore avoir reçu de solde 

•I se trouvent littéralement sans le sou. Une 

ancienne circulaire ministérielle prescrivait 

de ne pas payer la solde aux militaires ra-

patriés pendant leur traversée de retour, 

mais elle était tombée en désuétude. 

» Ainsi, le mois dernier, un convoi de 

blessés, versé en subsistance au 61'de li-

gne, reçut 2,000 fr. de la caisse du régi-

ment, pour arriéré de solde ; mais, le soir 

môme, un ordre ministériel remettait en vi-

gueur l'ancienne circulaire. La caisse du 

• t*, affirme-t-oo , devra supporter cette 

perte. C'est pour cette raison que nos sol-

dats revenant du Tookin se trouvent ac-

tuellement sans argent. Ces braves gens 

sont très-affectés de cette situation et espé-

raient une meilleure réception à leur arri-

vée. » 

Et c'est ainsi que la République accueille 

à leur retour dans la patrie les braves en-

fants de la France qu'elle a envoyés à tra-

vers les balles chinoises et les miasmes ton-

kinois, à ta conquête des mines d'or... qui 

n'existent pas 

* * 
Ll PERTE DU Renard. 

On mande d'Aden, 4 0juin: 

« Les corvettes anglaises Turquoise et 

Reindeer, qui avaient été envoyées à la re-

cherche du Renard, sont revenues sans avoir 

trouvé aucune trace du navire français. » 

Au ministère de la marine, l'opinion sem-

ble se confirmer que l'aviso le Renard est 

perdu corps et biens. 

ALCÏRIE.—On télégraphie de Souk-Arras, 

9 juin: 

« Un gendarme, ayant reçu l'ordre d'ar-

rêter un Italien accusé de vol, se présenta à 

l'habitation de l'Italien. 
» Celui-ci, oprès avoir invectivé le gen-

darme, se précipita sur lui, un couteau à la 

main. 
» Le gendarme saisit alors son revolver 

et fit feu. L'Italien, atteint au cœur, tomba 

sur le coup. 
» Le parquet de Souk-Arras s'est trans-

porté sur les lieux. 

» Cette affaire, à cause de sa coïncidence 

avec le récent incident de Tunis, produit ici 

une certaine émotion. » 

LES NOUVELLES D'OBOCK. 

On a de très-mauvaises nouvelles de notre 

station d'Obock , non - seulement à cause 

du cyclone qui vient de ravager ce que les 

inondations avaient laissé debout, mais à 

cause du mauvais état sanitaire des troupes 

de renfort qu'on vient d'envoyer dans cette 

petite colonie. 
Une correspondance du Temps donue, sur 

ce sujet, des détails navrants. Quatre-vingts 

soldats sont sans abri, par une chaleur tor-

ride, et le médecin, ne voulant pas compro-

mettre plus longtemps sa responsabilité, au-

rait donné sa démission. 

A qui la responsabilité d'un tel état de 

choses, sinon au gouvernement qui envoie 

de malheureux soldats sans avoir pris les 

dispositions indispensables pour les mettre 

à l'abri d'un climat meurtrier? 

* * 

Sous le titre: « Éphémérides napoléonien-

nes pour le mois de juin », nous lisons dans 

l'Indépendant d'Indre-et-Loire : 

4 856.—L'Empereur visite les inondés de 

Lyon et donne 100,000 fr. sur sa cassette 

pour secourir les plus malheureux ; 

4 856. —- L'Empereur envoie au préfet de 

l'Isère une somme de 25,000 fr. pour secou-

rir les inondés de ce département ; 
4 856. — L'Empereur envoie 7,000 fr.au 

sous-préfet de Tournon; 4 0,000 à Vienne ; 

2,000 aux Roches deCondrieux; 3,000 à 

Tain; 2,000 à Tournon ; 20,000 à Valence; 

20,000 au préfet de la Drôme ; 4,000 à 

Montélimart; 4,000 à la Palud, pour secou-

rir les inondés. 
Ces bienfaits s'étendent sur tous les dé-

partements qui ont souffert. 
4 870.— L'Empereur envoie 4,000 fr. 

pour venir en aide aux familles des pêcheurs 

de Génissan dont les cabanes et les filets ont 

été la proie des flammes ; 
4 870.— L'Empereur envoie 2,000 fr. 

pour secourir les victimes de l'incendie de la 

commune de Forest (Nord) ; 
1864. — L'Empereur envoie aux préfets 

du Cher, 40,000 fr.; de la Marne, 40,000 

francs; de la Haute-Marne, 4,000 fr.; de 

Saône-et-Loire, 3,000 fr.; de la Côte-d'Or, 

40,000 fr.; de l'Allier, 6,000 fr., pour se-

courir les familles victimes du terrible oura-

gan. 
4 870. — L'Empereur envoie 4,000 fr. à 

Novéac [Morbihan) ; 4,000 fr. à Moliena 

(Oise), pour secourir les malheureux incen-

diés de ces communes ; 

4 870. — La famille impériale envoie une 

somme de 2,000 fr. aux incendiés de la 

commune de Proulieu. 
En regard: éphémérides de bienfaisance 

républicaine el grévyste : Niant I 

ETRANGER 

ANGLETERRE. — Le ministère anglais, à 

l'occasion du budget, vient de subir un 

grave échec au parlement. 
Voici le chiffre du scrutin qui l'a mis en 

minorité : 
Pour l'adoption du budget présenté par 

le ministère, 252 ; contre, 264. 

Le ministère Gladstone tombe pour avoir 

humilié la patrie anglaise devant la Russie. 

Il a perdu peu à peu, par son attitude 

équivoque et faible, tous ses amis, et il a fini 

par être mis en minorité. 
Cet événement est capital, et la joie de 

M. de Bismark doit être grande. 

Décidément, le chancelier de fer veut être 

l'arbitre de l'Europe. Quiconque lui résiste 

est condamné. 
Loin de nous la pensée de déplorer la 

chute d'un homme qui nous a traîtreuse-

ment abandonnés en 4 874 et qui s'est 

réjoui de nos désastres I Loin de nous la 

pensée de regretter la disparition du minis-

tère libéral qui a livré l'Angleterre au radi-

calisme. Mais lord Disraëli n'est plus là, et 

nous craignons que le prochain ministère 

tory n'ait plus d'hommes à la hauteur de 

la situation périlleuse et délicate dans 

laquelle vont se trouver nos voisins. 

Si le ministère Gladstone donne sa dé-

mission, comme c'est probable, il peut être 
remplacé par une autre nuance du parti 

libéral; s'il cède la place aux tories, ce 

changement aurait pour l'Europe une 

importance beaucoup plus grande. 
N'oublions pas que le différend angle-

russe n'est pas réglé. 

Cette prévision est réalisée, une dépêche 

de Londres d'hier annonce que le ministère 

Gladstone adonné sa démission. On pense 

que la Reine, qui est actuellement à Balmo-

ral en Ecosse, priera M. Gladstone de con-

server le pouvoir. 

ITALIE. — Rome, 9 juin, 4 4 heures 30 

soir. 
La crise anglaise est ici vivement com-

mentée dans les journaux à cause des consé-

quences qu'elle peut avoir au point de vue 

de la politique anglaise, notamment dans la 

Méditerranée. 
La Tribuna croit que l'arrivée de lord Sa-

lisbury au pouvoir signifierait la suspension 

de l'évacuation au Soudan, ainsi que l'inter-

vention du prince de Bismark pour bâter la 

solution de la question afghane. 
La Riforma dit que l'avènement des con-

servateurs serait, pour l'Italie avec les mi-

nistres actuels, un fait très-grave, dont elle 

pourrait ne pas tarder à subir les effets. 

Baptiste s'éloigna, et d'un pas leste, le comle 

d'Irun se rendit au pied de la leur, ouvrit une 

porte basse, et invita Georges à passer devant lui. 

Un escalier tournant, dent les marches étaient 

usées par le temps, se présentait à l'entrée. Georges 

monta, regardant autour de lui, et ne voyant 

aucune trace d'habitation. Le comte, qui le suivait,' 

remarqua sa préoccupation : 

— La teur est très-étroite, dit-il, et ne contient 

que l'escalier. Je suppose que les anciens maîtres 

du château-fort avaient élevé cette tour unique-

ment pour faire des signaux à son sommet ou pour 

•percevoir de loin l'ennemi. 

Après une ascension longue et pénible, les deux 

hotnmei parvinrent au faîte. La tour était, en effet, 

extrêmement étroite. La balustrade avait disparu. 

De cette hauteur, toute chute eût été mortelle. 

— Prenez garde, cria le comte en mettant le 

pied sur la plate-forme. Un faux pas suffirait a 

nous faire tomber. Le vent même, s'il était violent, 

BO nous permettrait pas de rester debout fur cet 

étroit espace. On dit qu'on 1793, placeurs Ven-

déens ont été amenés iei et tués de la sorte. 

Mai» Georges u'écoutait pas le comte. En jetant 

las yeux autour de lui, il avait poussé un cri d'ad-

miration. 

A ses pieds, et de tous c6lés, «'étendait, dans 

«on calme et dans sa richesse, la vallée de la Loire 

•cliirée par la soleil couchant ! 

A gauche, au premier plan, Saumur, la coquette 

cilé, avec son château, sa belle église Saint-Pierre, 

la célèbre chapelle de Notre-Dame des Ardilliers, 

les ponts, la gare, l'École militaire avec son vaste 

manège, les pittoresques moulins échelonnés sur 

las collines, el la butte de Bournan. 

Au-delà, Saint-Lambert avec sa vieille église, 

Saint-Hilaire-Saint-Florent, les collines de Chêne* 

Hutte, et, plus loin encore , les bois épais qui 

cachaient les ruines de l'abbaye de Saiot-Maur et 

formaient l'horizon. 

A droite, la grande forêt de Fontevrault formant, 

vue de cette hauteur, une série de collines mou-

vantes que la brise du soir agitait doucement. 

En face, au-delà du fleuve et de la levée, les 

prairies de l'Autbion, la plaine fertile de Villeber-

nier, d'Allonnes, de Varennes et de Vivy, traversée 

par le chemin de fer de Teurs, admirablement 

cultivée, el formant ce jardin de la France quo les 

poètes ont tant chanté. 

Plus près, et cachés dans les plis de la rive 

gauche comme autant d'oiseaux cherchant leur 

glle, Dampierre, Souzay, Parnay, Montsoreau et 

enfin Gandes, avec sa magnifique cathédrale a 

créneaux, dont le nom évoque le souvenir de saint 

Martin qui apporta en ces contrées les lumières de 

l'Évangile. 

El partout, partout la Loire, avao ses fiai et ses 

(4 suivre.) CH. SAIHT-MAHTIM. 
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obtenir la préférence. H parail oV. 

La dynamite en Autriche, 

On vient de découvrir six «oiw., 

de dynamite et quelques cartoul 
un appareil électrique pour les f."?'6' ; 

derrière l'église de Dax, en Bofi c,1:;: 

Ces engins explosibles étaient niL 

du bois d'Osseg, où les socialistes ! pr=: 

ment condamnés à Prague, avaient 
tude de se réunir. lm 

BELGIQUE. — Les lauriers des promoteurs 

du rétablissement des tambours en France 

sables, courant d'une extrémité à l'autre de l'hori-

zon, aussi loin que la vue pouvait s'étendre 1 

Le soleil n'éclairait déjà plus que le sommet des 

dockers et de la tour. Le fleuve, les champs et les 

prés se perdaient dans des ombres du soir, et de la 

vallée s'élevait par intervalle le bruit confus des 

laboureurs qui rentraient à leurs foyers. 

Georges d'Elvoy ne pouvait se lasser de ce beau 

spectacle. Ses regards se portaient alternativement 

vers Saumur et vers Candes. Près de lui, comme 

une statue de bronze, immobile, les bras croisés, 

les yeux fixés d'une étrange façon vers la forêt de 

Fonlevrault, le comte attendait. 

A la fin, le jeune homme songea de nouveau au 

but de sa visite : 

— Descendons, dit-il. La nuit approche. 

— Je vous suis, monsieur, fil le comle. 

Georges descendit les degrés de l'escalier. Au 

moment où il passait devant le comte, il se dit'que 

le plus simple mouvement permettrait à soa en-

nemi de se précipiter dans la vide. Cette pensée le 

fit frémir un instant, mais l'image de Françoise lui 

rendit loul ion courage. 

BULLETIN FINANCIER. 

Hier mardi, le ministère annonçai »uxrh'
lir

'' 
la signature du traité de paix avec la Chin. n1 

heureuse nouvelle donne de l'animation 

Les rentes françaises reprennent leur « , 
en avant ; le 3 0/0 arrive à 82.35, l'amortit 
83.60, le 4 1/â à 110.40. '

 mM
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L'action du Crédit Foncier de Frênes 

l,36o fr. La progression des cours de celle iiL, 

est chose logique. Le mouvement des piéi
s
 k, 

thécaires el communaux démontre quo 
''es aclionnaires doit s'accroîlre u'aooée en! 

Les obligations du Crédit Foncier sont t* 
des aclionnaires doit s'accroîlre u'aooée en su-

Les obligations du Crédit Foncier sont t*; 

de plus en plus recherchées. G'esl le pi
ac
^' 

qui convient le mieux à l'épargne, attendu m -
peut avoir une obligation foncière 1885 ponr4feT 
et que le prochain versement ne sera exigible i ■ 

novembre. D'ici là on aura parlicipé ain 
dns 5 juillet, 5 septembre et 5 novembre C«BM 

tant chacun des lots de 100,000 fr. 
La Société Générale est très-demandes. CSè 

blissement de crédit prépare de grandes aSiires' 
L'obligation Est-Algérien arrivera néçestatrs-

ment au prix des obligations des grandes Cou.; 
gnies de chemins de fer. La garantie da rBliija 

tifle les plus belles expériences. 
L'aclion Rio-Tioto arrivera bientôt à des té 

qui mettront les acheteurs en bénéfice. 
La Banque d'Escompte a un marché aniuk 

cours de 465. 
Les Méridionaux italiens continuent leurmuô 

ascendante et atteindront avant peu le court6; 
800 fr. qui leur est assigné dès que l'émisiitu in 
actions nouvelles sera un fait accompli. 

La Rente italienne 5 0/0 est ferme su court. 

96 90. 
Les actions des chemins de fer sont en profit 

le Nord à 1.680, l'Orléans à 1.351. le Lyon i 1,1» 

le Midi à 1,190, l'Est à 787.50,1 Ouest a 83). 

Chronique militaire. 

Atteint par la limite d'âge, le général J. 

Barail a été placé, le 28 mai, dam M 

section du cadre de l'état-major généhi 

Grâce à lui, le règlement du 17 g 
4 876 a fait entrer sérieusement la caviit? 

dans la vois du progrès en la débarranî 
des manœuvres oiseuses qui suffi»aîeru<■ 

trefois pour établir la réputation d'oed--

Le général du Barail a passé « Ç 
grande partie de sa carrière en Algérie. ■ 
commandé la division de cavalerie def 

de l'armée du Rhin, le 3' corps 
de Versailles, le 9e corps d'armée a'" 

et a été ministre de la guerre. 
11 est grand officier de la Légion-d 

depuis le mois d'avril 4 871. 
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donnBye, de Maillé, de SoUt>°' 

Maillé (Alexis). '^J 
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 moment 

'■„„ yeut pas troubler la quiétude des 

**S2.après le vote... gare la bombe!!!» 

CRIME OU SUICIDE. 

moU
ttrled'uncadavr* dam la Loire. 

>rs 6 heures 1/2, 

D
7Coliinet, pêcheur chez M. Cris-

général de pêchf 

élait à nettoyer les 

Le train officiel d'inauguration partira de 

Tours vers une heure, pour arriver à Preuilly 
vers quatre heures. 

grenier, a réduit en poudre plusieurs mor-

ceaux de bois. 
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8.DDÔur"îa" pêche dé l'alose, à un 

g^fu Lnde-Dime sur la « 
"" 55 Varennes-sous-Montsoreau. Se 

bientôt une résistance faite par un lou 

51t il souleva ses filets avec sa gaffe et 

ds l'eau un cadavre dans un état assez 

JJJé de putréfaction. 
Colline! mit aussitôt ce cadavre dans son 

htieau et le dé
P

osa sur le bor<i
 '

 41 alla pré
* 

«oir son maître, M. Cristal, qui le fit ira-
Ljiatement partir pour Saumur prévenir 

autorités. Pendant ce temps, M. le Maire 
'.; la gendarmerie de Varennes, instruits de 

telle découverte, arrivaient sur les bords de 

h Loire, accompagnés du docteur Courtois, 

nMecio'à Varennes, et procédaient aux pre-

mières constatations. 
Ce cadavre était celui d'un jeune homme 

de 18à 20 ans, inconnu dans le pays; il 

paraît avoir séjourné une quinzaine de jours 

tous l'eau. 
Voici son signalement: taille, 1 mètre 

58, cheveux et sourcils châtain clair, vi-

sage imberbe, menton rond, bouche 
moyenne, front ordinaire, dents blanches et 

fines. Ses vêlements devaient être très-pro-
pres: complet drap fantaisie rayé gris, che-

mise blanche presque neuve, faux-col blanc, 

cravate noire pointillés rouge et bleu, 

boiiines élastiques. Dans la poche droite du 

paletot, il y avait une cartouche de revolver 

calibre 7" et un rond de serviette en métal 

blanc; poche gauche, un porte-monnaie 

porte-feuille en cuir rouge avec paillettes 

métal blanc, une boucle d'oreille métal 
jaune avec petite pierre blanche. 

Le docteur Courtois n'a vu sur ce corps 
aucune trace de violence ; mais il existe à la 

t'ope droite une blessure de 7 à 8 de 

diamètre paraissant avoir été faite par une 

balle de revolver tirée à bout portant et 
ayant le même calibre que celle trouvée 
dans la poche du vêtement. 

M. le procureur de la République a fait 

transporter le cadavre à l'hospice de Sau-

J
ur
'

0
*»o examen plus attentif permettra 

peut-être de faire découvrir si l'on est en 

PMenca d'un suicide ou d'un crime. 

! K 
let:; 

Les processions de la Fête-Dieu ont eu 

lieu, dimanche, à Angers, au Mans, à Poi-

tiers et à Rennes, avec tout l'éclat des annéés 
précédentes. 

Citons le récit suivant du Journal d'llle-et-
Vilaine, qui se publie à Rennes : 

« La procession de la Fête-Dieu — une 

des plus belles cérémonies religieuses de 

notre ville — a eu lieu avec son éclat accou-

tumé , au milieu d'une foule immense qui 
se pressait sur tout le parcours. 

» Plusieurs reposoirs avaientété élevés sur 

le passage du Saint-Sacrement ; tous étaient 

remarquables de bon goût, de fraîcheur, et 

mériteraient chacun uno description spé-

ciale. Les rues étaient également ornées de 

guirlandes de fleurs, de mousse , de gaz^, 
qui produisaient un merveilleux décor. 

» M" Place, archevêque de Rennes, por-
tail le Saint-Sacrement. 

» Deux musiques, celle de l'institution 

Saint-Vincent-de-Paul el celle des anciens 

élèves des Frères, faisaient partie du cortège 

el rehaussaient par leurs morceaux l'éclat 
de cette cérémonie. 

» A six heures, la procession rentrait à 

la Métropole, après avoir été favorisée d'un 

temps magnifique, quoique orageux. 

» Sur tout le parcours, notre population, 

toujours si chrétienne, avait conservé une 

attitude des plus recueillies. •» 

A Lt Roche-sur-Yon, dimanche, à midi, 

la procession du Très-Saint-Sacrement est 

sortie de l'église paroissiale et a effectué son 
parcours habituel. 

Partout l'attitude de la foule a été des plus 

respectueuses; aucune entrave dans la cir-
culation. 

Toutes les maisons étaient tendues de 

draperies blanches, quelques-unes luxueu-
sement décorées. 

Le rëposoir du cours Henri IV, si heu-

reusement encadré par les grands arbres de 

cette promenade , était du plus ravissant 

effet ; celui de la Préfecture, malgré son 

exiguité, ne manquait pas d'élégance ; en un 

moi, tous les deux dénotaient le bon goût 

des personnes dévouées qui s'étaient char-
gées de leur érection. 

Dieu merci, dit le Publicateur, il nous a 

été permis de constater encore une fois que, 
malgré les enseignements déplorables don-

nés journellement par les journaux et les 

orateurs de la libre pensée , le sentiment 

chrétien est profondément enraciné dans les 
cœurs vendéens. 
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NEUVILLE. — On nous informe que le 24 

juin prochain un grand Festival aura lieu à 
Neuville. 

Vingt Sociétés musicales des localités en-

vironnantes y prendront part. 

Le programme fait prévoir une fête pleine 

d'attraits et qui dépassera toutes celles que 

cette ville a données jusqu'à ce jour. 

VENDÔME. — Concours musical. — Le con-

cours musical qui doit avoir lieu le diman-

che 23 août à Vendôme s'annonce bien; 

les demandes affluent; le succès parait 
assuré. 

L'ORACE DE DIMANCHE. 

Dans la Vienne, les communes de Ver-

non, Nieuil-l'Espoir, Senillé, Targé, Oyré, 

Saint-Sauveur, ont été très-éprouvées. 

A Liniers, la maison de M. Niveau, débi-

tant de tabacs, a été presque entièrement 

détruite. La foudre est tombée sur la maison 

d'école. Pendant l'orage, un incendie s'est 
déclaré aux Tiffolières, chez M. Neveu. Une 

grange a été détruite avec tout ce qu'elle 
contenait. 

POITIERS. 

Pendant l'orage qui s'est déclaré mardi, 

vers 3 heures 1/2, sur Poitiers, la pluie et 

la grêle sont tombées avec une telle violence 

que le bitume de la plate-forme de l'escalier 

de la gare a été enlevé ; en face de l'impri-

merie Marcireau, il y avait des trous pro-

fonds et tout le sable de l'escalier avait été 
entraîné vers la gare, 

La cour de la gare a été envahie par 

l'eau et la circulation complètement inter-

rompue pendant une demi-heure. Le buffet 
a été inondé. 

11 y avait dans la cour de la gare une 

(elle quantité d'eau et de vase que pour sor-

tir, des voyageurs ont été obligés de passer 
par la gare des marchandises. 

En ville et dans les bas quartiers, un 

grand nombre de maisons ont eu leurs 
rez-de-chaussée inondés. 

. U ministre des finances vient d'adresser 
ses agents la circulaire suivante : 
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ANGERS. 

Dans la dernière séance du Conseil muni-

cipal d'Angers, M. Monprofit a déposé une 

proposition tendant à faire donner le nom 

d'avenue Victor Hugo à l'avenue du Mail. 

Cette proposition a été renvoyée à la pro-

chaine séance. 

htiiie,
 rt

pr9TeQ
ona le public que des pièces 

S ^olpoî!ni
frODC

'
 en

 P
lomD

'
 à reffi

S
ie 

ftatqj
c
 . V

 au
 millésime de 1868, 

''«s-bonne
 n 8 Ao

S
ers

- L'imitation est 

'Cft Prochain, aura lieu v 

olU"* de fer de Preuilly 8 Port' 

^l ihdn^l 8
-
 CeUe occ

««or>. dit le Jour 
Su Q

HQiitSn.r,r n'
 une

 Récente du trou-
'=u

Qu
.
 lériel a

 Preuilly. Se trouveront là 

des travaux pu-

î? «ŒJé5îl60r
ï Wilsou, Joubert, 

^^dS^
dé

P^^dlndre-et.Loire; 

il 
Jl1 

du Blanc; Hérault, de la 

-C
ri

Ure
,

d,lQdre
-
et

-
Loir

e;le 
SK

 Qba
DQnol

e°ne- etc., etc. 

- "«e ta
 QaU9 dçg

 a,
archandU les. 

LES ARTISTES ANGEVINS. 

On sait que plusieurs de nos artistes de 

la saison dernière chantent en ce moment 
sur le théâtre du Mans. 

Un correspondent de cette ville dit que 

<t M. Dechesne a obtenu un véritable triom-

phe dans Rigoletto; cet artiste est, saus con-

tredit, un des meilleurs barytons de pro-

vince : il a beaucoup de rapports avec Mel-

chisédec, du Grand Opéra, el nous ne dé-

sespérons pas de le voir bientôt sur une des 
principales scènes lyriques de Paris. » 

En attendant, nous l'applaudirons cet 
hiver à Saumur. 

Le Mans serait heureux d'avoir pour la 

saison prochaine, comme ténor d'opérette, 

M. Noé-Cadeau, deuxième ténor, qui pos-
sède une voix très-sympathique. 

M. Bastin, seconde basse, sait se tailler 
un succès dans chacun de ses rôles. 

M"' Dupouy, comme dugazon, est une 

perle rare ; de même qu'elle a charmé le 

public manceau dans Mignon, elle l'a en-
chanté dans Carmen. 

Notre gracieuse chanteuse légère, M1U 

Dorian, eit en ce moment à Aix-les-Bains, 

où elle fait les délices des dilettantes. 

A partir du 1» juin, l'ÉPICERîE CEN-

TRALE a mis en vente de la glace à rafraî-

chir à 10 c. le 1/2 kil. ; sa nouvelle orga-

nisation pour la livraison à domicile lui 

permettra d'expédier immédiatement les or-

dres qui lui seront confiés. 

Faits divers. 

TOURS. 

Un orage d'une étendue considérable s'est 
déchaîné mardi, vers 5 heures du soir, sur 

la ville de Tours et le département. La pluie 

est tombée à torrents pendant plus de trois 

heures. Cet orage a été suivi, dans la nuit, 

d'un second. Il y a eu une véritable inonda-

tion dans les parties basses de la ville, prin-

cipalement dans les quartiers traversés par 

le ruisseau de l'Archevêque et par celui qui 

longe la rue du Rempart. Dans la rue de la 

Préfecture, en face de l'hôtel du Grand-

Commandement , une vaste nappe d'eau 
empêchait la circulation. » 

La quantité de sable entraîné de la Tran-

chée et du chemin de Groison, par les eaux 
pluviales, est considérable. 

Depuis qu'à Tours il est fait des observa-

tions météorologiques, — et il y a déjà bien 

des années,—jamais pareille quantité d'eau 

n'a été relevée dans les 24 heures. Le pre-

mier orage a donné 57 ■/■* d'eau et celui de 

la nuit 17 */■, — ensemble 74 ■/", ce qui 

correspond à la moyenne mensuelle recueillie 
habituellement à Tours. 

Ces trombes d'eau restent légendaires 

dans les régions comme la nôtre où 10 ■/■ 

d'eau sont considérés comme une pluie 
abondante, 

Cours du froment et de l'avoine en Maine-

et-Loire an 8 jnin 

Froment Avoine 

Les marchands de fleurs et de couronnes 

ne sont pas seuls à avoir encaissé de gros 

bénéfices à la mort de Victor Hugo. 

L'illustre poète, en quittant ce monde, à 

fait aller bien des commerces, ceci est indé-

niable, mais surtout celui des éditeurs et des 

libraires qui ont édité et vendent ses 

œuvres. 

Depuis la mort d'Hugo, la vente de sés 

œuvres dans tous les formats, depuis les 

plus luxueux jusqu'aux plus populaires, a 

subi un notable crescendo. Mais on n'a guère 

demandé que ses volumes de poésie. A part 

les Châtiments, le public s'est jeté sur les 

premières poésies : les Chants du crépuscule, 

Odes et Ballades, les Feuilles d'automne. Il 
semblerait qu'on a voulu lire ou relire 

l'homme au moment de l'apparition de son 

génie, de préférence à l'auteur mûri dans 

l'exil ; pourtant, ['Art d'être grand-père a aussi 
« bien marché. » 

Ch peut dire sans crainte d'être démenti, 

car nous avons poussé notre enquête avec le 

plus grand soin, que depuis la mort du poète 

le public a acheté pour plus de 220,000 fr. 

de ses ouvrages. 

* * 
On assure que la date du 26 février sera 

désormais célébrée, au Théâtre-Français et 

à l'Odéon, à l'occasion de l'anniversaire de 
la naissance de Victor Hugo. 

Mercredi soir, à l'Opéra-Comique, devant 

une salle comble et fort élégante, M"* Mio-

lan-Carvalbo a fait ses adieux au public. 

La représentation, annoncée pour huit 

heures un quart, n'a commencé qu'à neuf 

heures et ne s'est terminée qu'à deux heures 
du matin. 

Inutile de dire que Mm< Carvalho a été 
acclamée pendant plusieurs minutes, à son 

apparition, et qu'à la fin du spectacle, les 

rappels et les ovations se sont succédés» 

A côté de M™ Carvalho, MM. Faure. Ta-

lazac, Got, Dalaunay, Febvre, Planté, M"' 

Bartet et Reichemberg se sont partagé les 
applaudissements de la salle. 

Lorsque le rideau s'est levé pour la der-

nière fois, la scène disparaissait littérale-

ment sous las couronnes, les bouquets et 

fleurs de toutes sortes. 

Mi REBEAU. — Pendant l'orage de di-

manche soir, la foudre est tombée sur la 

maison d'habitation de M"" Clémence Ar-

nault, propriétaire. Le fluide a brisé le 

tuyau de cheminée, et, en pénétrant dans le 

Angers, l'hect. 16 »» à 17 »* 9 »» ail »» 

Saumur, 17 »» »» »» 11 >!» » a» 

Baugé, 15 50 16 50 9 »» » »» 

Segré, 17 »» »» »» 11 1» » X» 

Beaupreau, 16 50 » » s» 8 50 9 s» 

Montfaucon, 16 50 »» • 1 8 50 9 »» 

Montrevault, 17 »» »» »» 9 »» 9 50 

Chemillé, 15 75 16 50 9 »» 9 50 

Champtoceaux, 16 »» 16 50 8 50 9 

St-Flor.-le-Vieil, 16 50 »» »» 8 50 9 »» 

Gholet, » » »» 0 »» » » » 

Vihiers, 15 50 16 s» 8 50 9 » » 

Brissao, 15 50 »» »» 9 »» 9 50 

Ghalonnes, 16 ». 16 50 8 » » 9 »» 

Doué, 17 50 18 »» 10 50 »» »» 

A Nantes, blés > américain; i, de a 50 à 24 »» 

les 100 kilos. 

Les bons blés français valent de 17 25 à. 17 75 
les 80 kilo». 

Il ne faut jamais désespérer; en voici 

une preuve bien frappante : — « Depuis très-loug-

terups j« souffrais de mauvaises digestions et d'in-

flammations d intestin-, j'avais des douleurs daas 

le dos et les reins et j'étais continuellement acca-

blé, je me croyais incurable ; après avoir prh qua-

tre boites de vos Pilules Suisses à 1 fr. 50, tous 

mes maux ont disparu. Je vous témoigne ma plus 

vive reconnaissance et vous autorise à publier ma 

lettre afin que ceux qui la liront et qui souffrent de-

puis longtemps fassent comme moi et ne désespè-

rent plus. Résultats obtenus chez mes voisins : M11* 

R... Marie, souffrant de terribles maux d'estomac, 

qui la prenaient trois fois par jour, guérie grâce 

aux Pilules Suisses Herlzog au bout de trois jours 

de traitement. — M11* F... Cl., inflammation d'in-

testins, constipation, pas d'appétit, grâce h vos 

bonnes Pilules Suisses tous ces maux ont disparu. 

— M. B... Aimé, oppression, faiblesse extrême, ué 

pouvait sortir, se trouve beaucoup mieux et vaut 

continuer. 

• DUCHÈNE (A.), à Massongy, canton Douvaine 

(Haute-Savoie). » 

A M. Herlzog, pharmacien, 28, rue de Gram- ' 
mont, à Paris. 

Au moment de la dentition el de la croissance 

des enfants, leur nourriture doit être composée do . 

l'élément constilulionoel du sang. La fer est le ; 
principal élément. Huit à dix gouttes de Fia BRA-

VAIS, administrées chaque jour dans un peu de lait 

ou d'eau filtrée, forment le meilleur reconstituant. 

BOURSE DE PARIS. 
DU 10 JUIN 1885. 

Rente 3 0/0. ....... 82 20 

Rente 3 0/0 amortissable ... 83 55 
Rente 4 1/2

 10
5 50 

Rente 4 1/2 (nouvelle) .... 110 25 
Obligations du Trésor 512 50 

PATJL GODBT, propriétaire-gérant. 



Étude de M* BEAUREPAIRE, 
avoué-licencié à Saumur, rue 

Cendrière, n° 12. 

VENTE 
Aux enchiret publiques, 

ttur saisie Immobilière : 

1» 

D'une Maison 
ET DÉPENDANCES 

Sises aux Caves-Blanches, commune 

du Vaudelnay-Rilli ; 

2* DE DIVERSES 

Vignes et Bois, 
Situés communes du Vaudelnay-Rillé, 

les Verchers et le Puy-Notre-Dame. 

L'ADJUDICATION aura lieu le 

SAMEDI 4 JUILLET 1885, 

heure de midi, à l'audience des 

Criits du Tribunal civil de Sau-

mur. 

Ou fait savoir : 
Qu'à la requête de M™» Marie 

Dupas, veuve du sieur Pierre Fou-
cault, propriétaire, demeurant à 
Saint-Cyr-en Bourg, 

Ayant pour avoué constitué M* 

Charles - Théophile BBAUBEPAIRB , 

avoué près le Tribunal civil de Sau-
mur, demeurant dite ville, rue Cen-
drière, n" 12, 

11 sera procédé, le samedi quatre 
juillet mil huit cent quatre-vingt-cinq, 
heure de midi, à l'audience des Criées 
du Tribunal civil de Saumur, à la 
vente aux enchères publiques, après 
accomplissement des formalités vou-
lues par la loi, des immeubles ci-
après désignés. 

DÉSIGNATION 

§1». 

Commun* du Vaudelnay-Rilli. 

PREMIER LOT. 

1* Une maison , sise aux Caves-
Blanches, commune du Vaudelnay-
Rillé, comprenant une chambre basse, 
grenier au-dessus, écurie à côté, cour 
devant, hangar, cour et jardin, vigne 
joignant le hangar, le tout se tenant, 
joignant au nord Gaudin, au levant le 
chemin, au midi Morin et autres et au 
couchant Morin. 

2' Un morceau de vigne, sis aux 
Caves-Blanches, même commune,con-
tenant dix-sept ares soixante centia-
res, joignant au midi Gaudin, au le-
vant Pichol, Pierre, et au nord Dalen-
çon. 

DEUIXÈME LOT. 

Art. 1". 

Un morceau de terre, sis au canton 
des Petites-Haies, couienant cinq ares 
soixante-dix-neuf centiares, joignant 
au nord Bordier, au midi et au levant 
André Delarue et au couchant Fardil-
IOD. 

Art. 2. 

Un morceau de vigne, sis aux Haies, 
contenant trois ares cinquante centia-
res, joignant au nord divers.au midi 
Boucher et au levant Gasnault. 

Art. 3. 

Un morceau de terre, sis au Poi-
rier, contenant cinq ares quatre-vingl-
quinae centiares, joignant au nord le 
chemin des Mousseaux à l'Abbtye-
Marc, au levant Louis-Profit et au 
couchant Effray. 

Art. 4. 

Un morceau de terre, aux Eaubues-
de-Sauziers, traversé par un chemin 
d'exploitation, contenant quatre ares 
soixante-neuf centiares, joignant au 
levant Goujon ou Boureau et au cou-
chant Louis Delaleu. 

Art. 5. 

Un morceau de terre, faisant hache, 
situé derrière Cbanteloup, contenant 
cinq ares soixante-deux centiares, joi-
gnant au nord Linard, au levant Far-
dillooetau couchant Gasnault el Ito-
biuet. 

Arl. 6. 

Un morceau de terre, sis aux Vi-
gneaux, contenant trois ares vingt-huit 
«entières, joignant au nord Guillon, 
au midi veuve Malécot, au levant le 
chemin de Sainl-Hilatre, au couchant 
veuve Malécot. 

Art 7. 

Un morceau de terre, ais à laBiilte-
Ues-Landesou les Hautes-Voies-Chô-
vre», contenant quatre ares soixante-

huit centiares, joignant au nord San-
cier, au midi Goupil, au levant Beil-
laud et au couchaut Moreau. 

Art. 8. 

Un morceau de vigoe blanche, sis 
aux Landes eu les Hautes-Voies-Cbô-
vres, contenant six ares soixante-treize 
centiare?, joignant au nord Marchand, 
au midi Goupil, au levant Piteau cl 
au couchant le chemin des Voies-Chè-
vres. 

Arl 9. j 

Un morceau de vigne blanche, sis à 
la Samson, contenant sept ares quatre 
centiares, joignant au nord Soluray, 
au midi Cholet, au levant un petit che-
min d'exploitation , et au couchant 
Gay. 

Art 10. 

Un morceau de bois taillis, sis aux 
Landes ou Petit-Bois-de-la-Madeleina, 
contenant quatre ares quarante cen-
tiares, joignant au nord Tessier, au 
midi le chemin de la Madeleine, au 
levant Robinet et au couchant Forget. 

Art. 11. 

Un morceau de vigne rouge dit 
d'abondance, sis sur Baillant, conte-
nant six ares soixante centiares, joi-
gnant au nord veuve Malécot, au midi 
divers aboutanls et au couchant Pou-
pard. 

Art. 12. 

Un morceau de vigne, sis a la Te-
nue ou les Bruyères, contenant deux 
ares deux centiares, joignant au nord 
Gallard, au midi et au levant Genne-
teau et au couchant Carteau. 

Art. 13. 

Un morceau de vigne blanche, sis 
à l'Oreille, contenant cinq ares cin-
quante centiares, joignant au nord 
Guittonneau, au levant Gautier et au 
couchant Gallard. 

Art. 14. 

Un morceau de vigne, sis au même 
lieu, contenant trois ares cinquante-
sept centiares, joignant au nord Maî-
treeu, au midi Bazille Ligron, au ta-
rant Bouillé et au couchant Marche-
teau. 

Art. 15. 

Un morceau de terre, sis à la Le" 
geard, conlenaut trois ares quatre* 
vingt-cinq centiares, joignant au nord 
Billy, au midi un ruisseau, au levant 
divers et au couchant Reverdy. 

Art.%16. 

Un morceau de vigne blancb e, sis 
a la Combourie, contenant quatre ares 
quarante centiares, joignant au nord 
un chemin, au midi Letneuil, au le-
vant Jean Biard et au couchant Collet 
et Belliard. 

Art. 17. 

Un morceau de vigne rouge, sis aux 
Licardières ou Cbamp-da-la-Dime, 
contenant quatre ares quarante cen-
tiares, joignant au nord la route de 
Brossay à Messemé, au midi un che-
min d'exploitation, au levant Morin et 
au couchant M, Billy. 

Art.18, 

Un morceas de terre en jardin, sis 
au Vaudelnay-Rillé, contenant un are 
cinquante centiares, joignant au nord 
Pierre Delaleu, au midi Delaleu, An-
dré, au levant Florisson et au cou-
chant Robinet. 

Art. 19. 

Un morceau de vigne blanche, sis 
aux Caves, contenant cinq ares cin-
quante centiares, joignant au nord 
Besnard, au midi Morin. 

Art. 20. 

Un morceau de vigne blanche, sis 
à la Basse-Cerisaie, contenant onze 
ares, joignant au nord Gautier-Gen-
tis, au midi Drugeon et autres, au le-
vant Tellier et au couchant M. Billy. . 

Art. 21. 

Un morceau de vigne , sis a la 
Basse-Cerisaie, contenant quatre ares 
quarante centiares, joignant au nord 
Douot, au midi un chemin d'exploita-
tion, au levant Gaudin, au couchant 
Foucher. 

§ ré 

Commune des Verchers. 

Art. 22. 

Un morceau de vigne rouge, sis à la 
Chaînaie, contenant quatre ares qua-
rante centiares, joignant au nord 
Gourin, au midi Mattreau, au levant 
Peupard et au couchant Maillet. 

Art. 23. 

Un morceau de terre, sis sous le 
Pouet ou les Quarts, contenant quatre 
ares quarante centiares, joignant au 
nord Reveilleau, au midi le chemin 
du Pouet, au levant Fouet et au cou-

chant Raymond. 
Art. 24. 

Un morceau de vigne rouge, sis 

sous le Pouet, contenant quatre ares 
trente-cinq centinres, joignant au nord 

Tellier, au midi Bretton, au levant 
Douet et au couchant Moron. 

Art. 25. 

Un morceau de vigne blanche, sis 
au Clos-de-l'Eglise, contenant trois 
ares trente centiares, joignant au nord 
la route d'Argenté au Puy, au levant 
Linard et au couchant Morin. 

Art. 26. 

Un morceau de vigne blanche, sis 
aux Gâts ou les Eaubues-de-la-Raye, 
contenant onze ares vingt-sept cen-
tiares, joignant au nord Jules Gay, au 
levant la chemin séparant de la com-
mune du Puy-Notre-Dame, au levant 
Châteigner et au couchant Guyard. 

Art. 27. 

Un morceau de vigne, sis au Creux-
Chetnia, contenant trois ares trente 
centiares, joignant au nord un che, 
min d'exploitation, au midi Gautier-
au levant Langeard et au couchant 
Profit. 

§111. 

Commune du Puy-Notre Dame. 

Art. 28. 
Un morceau de vigne rouge, sis au 

Parc ou les Eaubues-ds-la-Raye, con-
tenant six ares soixante centiares, joi-
gnant au nord divers aboutants, au 
midi Marchais, au levant Guyard et 
au couchent Panneau. 

Arl. 29. 
Un morceau de vihue rouge, sis au 

même lieu, contenant six ares, soi-
xante centiares, joignant au nord 
Charles Bourreau, au midi le Parc-de-
la-Raye à M. Dudouet, au levant 
Gayard et au couchant Panneau. 

Art. 30. 

Un morceau de vigne, sis aux Chan-
tres, commune de Saint-Macaire,con-
tenant trois ares trente centiares, joi-
gnant au nord Gautier, au levant 
Boureau el au couchaut Robinet. 

TROISIÈME LOT. 

Un morceau de vigne blanche, sis 
au Clos-Rousseau ou la Bréchaussée, 
contenant dix-sept ares soixante cen-
tiares, joignant au nord Page, au midi 
Biard, au levant Loiseau et au cou-
chant M. Maudoux. 

MISES A PRIX 

Les immeubles ci-dessus seront mis 
en vente sur les mises à prix ci-après : 

Le premier lot sur celle de 1,000 fr. 
Le deuxième lot sur celle de l,000fr. 
Le troisième lot sur celle de 200 fr. 

PROCÉDURE, 

Les immeubles ci-dessus désignés 
ont été saisis à la requête de M*" Ma-
rie Dupas, veuve de M: Pierre Fou-
cault, propriétaire, demeurant à Saint-
Cyr-eu-Bourg, sur le sieur Pierre Pi-
chot, cultivateur, et la dame Marie 
Guibert, son épouse, demeurant à 
Messemé, commune du Vaudelnay-
Rillé, 

Suivant procès-verbal de Bedon, 
huissier à Montreuil-Bellay, en dale 
des neuf et onze mars mil huit cent 
quatre-vingt-cinq, enregistré, et visé 
conformément à la loi ; 

Ce procès-verbal de saisie a été dé-
noncé aux époux Pichot suivant ex-
ploit du même huissier, en dale du 
vingt-cinq mars mil huit cent quatre-
vingt-cinq, enregistré et visé confor-
mément à la loi ; 

Le procès-verbal de saisie et l'ex-
ploit de dénonciation ont été transcrits 
ou bureau des hypothèques de Sau-
mur, le six avril mil huit cent quatre-
vingt-cinq, vol. 38, n»« 17 et 18. 

Le cahier des charges, clauses et 
conditions auxquelles les immeubles 
saisis seront mis aux enchères, a été 
déposé au greffe du Tribunal civil de 
Saumur, le vingt-cinq avril mil huit 
cent quatre-vingt-cinq, 

Suivant exploits de BEDON, huissier 
à Montreuil-Bellay,en date du premier 
el deux mai mil huit cent quatre-vingt-
cinq, enregistrés, sommations ont été 
faites tant à M. et M11» Pichol, saisie, 
qu'aux créanciers inscrits sur les 
immeubles saisies, de prendre com-
munication du cahier des charges, et 
d'assister a la lecture et publication. 

Ces exploits ont été mentiounés au 
bureau des hypothèques de Saumur, 
le quatre mai mil huit cent quatre-
vingt-cinq ; 

Suivant exploit de BEDON, huissier 
à Montreuil-Bellay, en date du six mai 
mil huit cent quatre-vingt-cinq, copie 
de la sommation faite aux époux 
Pichot, a été dénoncée à M. le Procu-
reur de la République, près le Tribu-
nal civil de Saumur, conformément 
a l'article 632 du code de procédure 
civile ; 

Cet exploit a été mentionné au 
bureau des hypothèques de Saumur, 
le six mai mil huit cent quatre-vingt-
cinq. La lecture et publication du 
cahier des charges ont eu lieu à l'au-
dience du trente mai mil huit cent 
quatre-vingt-cinq. 

Il est ici déclaré, conformément à 

l'article 696 du Code de procédure 
civile, que tous ceux du chef desquels 
il pourrait être pris sur les immeubles 
saisies des inscriptions pour raison 
d'hypothèques légales, devront les 
réquérir avant la transcription du 
jugement d'adjudication, sous peine 
de déchéance. 

S'adresser, pour tous renseigne-

ments : 

1° A M" BEACREPAIRE, avoué 

poursuivant la vente ; 

2* Au Greffe du Tribunal 

civil de Saumur, où est déposé 

le cahier des charges. 

Dressé par l'avoué poursuivant 
soussigné. 

Saumur, le dix juin mil huit cent 
quatre-vingt-cinq. 

BEAUREPAIRE. 

Etude de M» GAUTIER, notaire 
à Saumur. 

PAR ADJUDICATION, 

Qui aura lieu en l'étude de M* GAUTIER, 

le dimanche 14 juin, à midi, 

UNE MAISON 
Sise à Saumir, rue de Bordeaux, n9 8, 

Occupée par M. GENNETB, boulanger 

Loyer, 800 fr. par long bail. 

Toutes facilités pour le paiement. 

Etude de M» LEDROIT, nolaire à 
Neuillé (Maine-et-Loire). 

UNE 

BELLE PROPRIÉTÉ 
Faisant partie du doaa'me de la 

ROCHE - AUX - MOINES 

Située commune de Neuillé, et par ex-

tension dans celles de Saint-Lambert 

et de la Breille, 

Comprenant : 
i° Maison de maître, cours, jardins, 

caves en roc et vastes servitudes ; 
2° Bâtiments à usage de ferme, 

terres labourables, prés, landes et sa-
pinières, le tout d'une contenance 
d'environ 25 hectares. 

Grande facilité de paiement. 

S'adresser, pour visiter la propriété, 
au sieur TOURBAO, fermier, et, pour 
tous renseignements et pour traiter, à 
M* LBDROIT, notaire à Neuillé. (438) 

DE SUITE 

Pour cause de santé 

MAGASIN D'EPICERIE 
f»i*aincs et Poterie, 

Bien achalandé, dans un des beaux 

quartiers de la ville. 

S'adresser au bureau du journal. 

MAISON ET Mm 

fc>adresser à M T 

l'Abattoir. Tocaos 

Tonnelle. 

S'adresser à M. GABLI* 

léans,25, ou à M'LRB 'V"8- . 

FÂBWOllly^ 
*>««<»«„„: 
fOUH ; 

COUVERTURES EN
 4

R
DOI

, 

Nouveau système p
er

f
eclirir

 ' 

Btevelés. G, D.Q '' : 

LEMAIREBERSOILU 
M* de bois du Nord et du P

aï
. " 

Inventeur et seul Pab
r
i
Cat

, 

Quai Saint-Nicolas, n» fg 

à Saumur. 

Cette agrafe est le perfection, 
de lous les systèmes ennui 

PRIX MODÉRÉS. 

ON DEMANDE des ouvrier* 
des apprenties. 

S'adresser rue du Marché!^ 

pvofesseuruegYDi 
1} nastique au ci, 

de Saum ur,a l'honneur de faire sat -

qu'il est à la disposition des persomti 
qui voudraient se faire donner 
leçons particulières de gymnastiqc!. ' 
boxe, bâton et canne. 

S'adresser au Collège; (433; 

AGENCE DE WM ÏT 
rations terme, — comptant. — Ris-

seignements première source. » 
SÏNDICATS. — Courtages réduit), 11, 

rue Montmartre, 53, Passage du ÏJ.-

mon, Paris. 
n\r demanda représentants por 
Uii opérations; terme el comp'is' 
Remises exceptionnelles. 

ÉTABLISSE MB NT THEHMil 

QEGB 
01///»/•) PROPRIÉTÉ 0E L'ÈUT 1 

SAISON DES BAINS 

SAlHSetDOUCHES de toute espèce ponr.'-^ 
tementdesma/atf/estfe/'esfomac.dufon*!^;. 

Tous les ours, du 15 Mai au
 1S
^S?JS 

Théâtre et Concerts au C^m^ 
le Parc.-Cablnetde lecture.-SslonrW. 

D«mei.-Salons de Jeux, de conTenstW" 

Trajet direet en chemin di m 

fcrlr.: Administration de laC*eoncaiM*
1 

PARIS, I, leultnrt tufouf 

Fabrique de Chaudronnerie en tons 

AGR.OiDISSEilEYT DES MAGASINS DE U HA1S0S 

Rue Nationale, 21, SAUMUR 

———————— 

Grande spécialité d'Articles de chauffage de ton» ^'JV 
toutes provenances. Choix considérable de Cuisit)

lère
 ,

8)
 0 

sortant de meilleures Fonderies, vendues à des prix moue 

toute concurrence. . Atp/0r 
Grand assortiment d'Articles en fer battu étamé ei ^^1^ 

toute sorte. Arlicles en cuivre pour pâtissiers,
 confl3e

"»|' f
e
rbt

a
°

c 

Réparations à bref délaide tous articles en cuivre, Wie. 

zinc. ^«nnTrR-TBl
El 

Seul possesseur du grand FOURNEAU avec CENUKift» .
jjeS

, 

l'usage des restaurateurs, maîtres d'hôtel et maisons^D^ g ^ ̂  

Grande et seule fabrication de la POMPE de, 

étamé et de tous accessoires s'y rattachant. 0 
ATELIER SPÉCIAL DE FABRICATIONS ET RÉPARATIONS, RUE M

 L
'
A!I
 ^ 

Toutes les Marchandises sortant de la maison AUS
a9

*
e 

étant de premier choix, sont vendues à garantie. 

Vu par noua Maire da Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet. 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 

" Certifié par rinwmM 'O»"
1
^ 

Uôfl-ié- Ytllt d» Saumur, 18 U «AI**, 


